Les pieds sur Terre

  Sur Terre, l'équilibre financier de l'Empire était au centre des préoccupations du gouvernement. 

  Tous les parlementaires, même les plus farouches opposants, avaient écouté avec attention le long discours du Premier Ministre, ainsi que la très émouvante et patriotique allocution publique de l'Impératrice en personne, retransmise en direct par tous les moyens possibles. 

  Les huit cents millions d'écrans intégrés, les trois cents millions de visionneuses de poche, les cinquante millions d'implants cervicaux, et même les derniers journaux de papier  avaient véhiculé le message d'unité de Son Altesse Impériale, et ce dans les multiples langues de tous les peuples fédérés par l'Empire.

  La Noble Dame, exceptionnellement descendue de la Cité Interdite en orbite, avait ému l'Empire tout entier et fait sentir à quel point il était du devoir de chacun de se serrer la ceinture.

  Sur Mars, le cosmonaute Vladimir Ivanovitch Markov lui-même, isole dans la station spatiale dont il était l’unique personnel, avait ressenti si fortement l'urgence qu'il avait envoyé un message à sa famille pour lui demander de donner l'exemple entre toutes. Tout le pays avait loué à cette occasion le courage et le patriotisme du jeune homme. 

  Ce fut l'occasion pour les innombrables médias de rappeler d'une voix unique que Vladimir Ivanovitch, premier et unique terrien sur la planète rouge, responsable de l'expérimentation des installations destinées à accueillir près de mille colons, devait mener un combat quotidien pour sa survie, au sein d’un environnement hostile, pour la gloire de l’Empire et de l’Humanité, pour un avenir radieux qui exigeait des sacrifices présents.

  Que ce héros national, que le peuple appelait affectueusement « Volodia », se sentît encore concerné par la vie politique de son pays força l'admiration de toutes les classes sociales. La Princesse demanda même qu'il soit le parrain du fils dont

elle était enceinte.

  Sur Terre, les citoyens gardaient une expression grave et fort à-propos. Chacun, à tous les degrés de l’échelle sociale, se sentait investi d'une mission. Le doyen de l'Académie des Sciences Politiques et Sociales n'avait-il pas parlé de "crise sans précédent", du "naufrage de l'État?". Et qui eût pu douter de la valeur d'un homme grâce à qui les Sciences Politiques étaient devenues le premier enseignement de l'Empire? Lui qui avait fait comprendre au pays tout entier que les lettres ou les sciences dites "exactes" n'étaient l'affaire de quelques-uns alors que la Politique était l'affaire de tous.

  Les syndicats faisaient savoir leur désaccord de principe

  sur les baisses de salaires, mais personne n'osait parler

  de grève ou de manifestation. Tous ces signes de

  contestation sociale étaient devenus obsolètes, et le

  premier secrétaire du Parti Républicain Radical lui-même,

  lui qui n'avait pas hésité à insulter la Famille

  Impériale, parla dans le discours qu'il fit à l'assemblée

  de son parti d'une "union nationale dans laquelle les

  considérations de luttes de classes n'avaient plus

  cours". Seuls les voyous anarchistes prétendaient

  s'opposer à ses mesures, mais la jeunesse ne les écoutait

  plus, les universités n'étaient plus ce foyer d'agitation

  politique.

  Plusieurs ministères furent supprimés ou virent leur

  budget sérieusement entamé. Tout était reversé au

  Ministère d'Urgence Nationale qui se chargeait de

  redynamiser l'économie du pays. L'école publique devint

  payante en plus d'obligatoire, la justice écarta

  systématiquement toutes les affaires de moindre

  importance, les impôts sur les particuliers furent

  augmentés pour compenser la baisse des charges imposées

  aux entreprises, les assurances sociales furent

  énormément réduites.

  Dans sa capsule, Vladimir Ivanovitch fêtait à sa façon l'arrivée de la

  fusée, il y avait exactement deux ans: il s'accordait une

  journée de repos. Il regardait par le hublot la poussière

  du désert qui l'entourait. On pouvait voir l'étendard de

  l'Empire près des ruines des installations qu'il

  avait tenter en vain de mettre sur pied. Mais Vladimir Ivanovitch était

  le seul à pouvoir  voir ce spectacle. Le programme n'était

  prévu que pour un seul homme. 

Il se soumettait lui-même à

  des tests psychologiques réguliers qui étaient examinés

  par les plus grands spécialistes du pays, afin de vérifier

  si cette solitude ne le faisait pas sombrer dans la

  folie. Mais bien qu'ayant toujours passé les tests avec

  succès, il lui semblait ne plus être aussi sûr de lui que

  les premiers mois. 

  Il lui fallait trouver du carburant pour faire repartir

  l'engin, sans doute devrait-il en construire un autre,

  d'ailleurs. Tant qu'il ne trouvait pas le minerai

  nécessaire, il ne pouvait revenir, aucune navette ne

  pouvait contenir du minerai pour un aller-retour.  Mais

  toutes ses recherches s'étaient avérées vaines, malgré les

  prévisions des astronautes. Il connaissait à présent par

  coeur une région aussi grande qu'une île de taille

  moyenne, sans avoir rien trouvé d'autre qu'une terre

  stérile et monotone. 

Mais il n'avait pas perdu encore tout son optimisme. Il

  essaya de se remémorer les bons souvenirs de son séjour :

  quand il avait reçu une vidéo de sa fille Marta, née

  pendant son absence, le message personnel de l'Empereur,

  pourtant au seuil de la mort, un ravitaillement de Noël

  qui contenait du foie gras... et une chose surtout lui

  redonnait courage: l'arrivée prévue du deuxième colon, le

  lieutenant Olga Philippovna Nirinova, une superbe jeune

  femme qui faisait la fierté du Ministère de l'Aérospatiale

  et qu'il connaissait bien. Il allait pouvoir bénéficier de

  six mois d'intimité avec une femme que le ministre

  lui-même avait convoitée sans succés. Bien sûr, c'était

  surtout la perspective d'être libéré de sa solitude qui le

  réjouissait...

  Un appel télévisé l'interrompit dans sa rêverie. On y

  voyait le Ministre de L'Aérospatiale violemment attaqué

  par le Parlement sur la composition de son budget. Un

  parlementaire que Vladimir Ivanovitch connaissait bien

  puisqu'il avait voté pour lui parlait sur un ton très

  émouvant des "efforts du pays entier" et de "l'égoïsme des

  hauts fonctionnaires qui utilisent l'argent du peuple pour

  satisfaire leurs caprices". Il parla ensuite du prix du

  programme spatial "Conquête de Mars" et Vladimir Ivanovitch se

  sentit honteux d'avoir tant coûté à la Nation et à

  l'Empire. Le parlementaire conclut en réclamant l'arrêt du

  programme pour une durée indéterminée. Le Ministre de

  l'Aérospatiale commença son discours sous les huées, il ne

  put l'achever car le Parlement tout entier scandait:

  "suppression, supression".

  Vladimir Ivanovitch n'en sut pas plus, il devait aller faire ses relevés météorologiques.

Ce fut cette nuit là qu'il trouva enfin ce qu'il cherchait:

la matière première indispensable à son départ. Fou de joie

il revint à la fusée pour en informer la Terre. Son

ordinateur de bord lui annonça le message suivant qu'il

n'avait jamais vu auparavant: En raison des difficultés

économiques de notre pays, veuillez n'utiliser l'unité de

communication avec la Terre qu'en cas d'absolue

nécessité. Merci.

  Il appela néanmoins. Il fut déçu de la réaction du

  professeur Mendel: celui-ci ne semblait pas partager son

  euphorie, il paraissait triste et fatigué. Mendel était le

  chef et l'inspirateur du projet, il en rêvait depuis ses

  vingt ans. Vladimir Ivanovitch l'avait toujours considéré

  comme un pionnier éternellement jeune malgré ses

  soixante-treize ans. Mais c'est un vieillard désabusé qui

  lui répondit : "Nous allons devoir suspendre l'arrivée de

  la Nirinova pour cause de restrictions budgétaires, et ce

  pour une durée indéterminée. Ce programme a terriblement

  endetté le gouvernement et vos échecs dans vos tentatives

  de rendre cette planète habitable ont rendu notre cause

  indéfendable. Je sais que vous n'êtes en aucun cas

  responsable, mais essayez de comprendre..."la

  communication fut interrompue. 

L'ordinateur lui imprima :

  Nous sommes désolés de devoir vous interrompre mais vous

  avez dépassé les deux minutes autorisées par le Ministère

  d'Urgence Nationale. Une animation représentant le Prince

  Cadet souriant avec un enregistrement de sa voix : pardon,

  accompagnait le message. Ce gamin savait à peine marcher

  et le pays tout entier avait été ému de voir un si jeune

  prince remplir déjà une fonction officielle, on en

  oubliait la coupure et le Ministre de la Culture et de la

  Communication s'était félicité de cette initiative. 

  Vladimir Ivanovitch dormit deux heures avant de reprendre son

  travail. En conduisant Hector Illitch, le robot à six

  pattes à qui il se surprenait de parler parfois, il songea

  à cette "durée indéterminée". Combien de temps devrait-il

  rester seul? Mais il gardait confiance: la reprise était

  annoncée pour dans deux ans par l'Académie et tout

  s'arrangerait.

  Une semaine plus tard, il constata que la navette de

  ravitaillement qui s'était jointe aux vingt-trois autres

  qu'on lui avait envoyées depuis son arrivée ne contenait

  pas les machines-outils qu'il avait demandées pour pouvoir

  entamer l'extraction du minerai. Un message qui

  accompagnait la cargaison lui expliqua pourquoi: en raison

  des restrictions budgétaires, vos recherches sont

  momentanément interrompues et votre retour est remis à une

  date indéterminée, veuillez également vous rationner en

  nourriture et ne pas abuser des médicaments, le pays

  compte sur vous.

  En effet il y avait moitié moins de nourriture et plus aucun accessoire de santé, même pas les somnifères avec lesquels il combattait les insomnies dont il était victime depuis son arrivée, ou les capsules d’iode qu’il devait prendre régulièrement à cause de la contamination radioactive.

Une semaine plus tard, il ne reçut plus aucune nouvelle de

la Terre, excepté celle de la naissance du petit-fils de

l'Empereur qui s'appelait justement Vladimir Ivanovitch. Il ne

sut même pas que sa femme était morte d'un accident de

voiture. 

  Le dernier message arriva un mois plus tard: Le programme

  "Conquête de Mars" est annulé. L'Empire vous remercie des

  efforts que vous avez founi pour la Nation. Veuillez

  évacuer le plus tôt possible  les installations martiennes

  qui sont propriété de l'Empereur et retourner chez

  vous. Aucun ravitaillement ne sera plus assuré à dater de

  ce jour jusqu'à une date indéterminée.

  Vladimir Ivanovitch regarda le ciel sans comprendre, sa fusée qui ne pourrait jamais décoller. Il avait faim.

  Sur Terre, la reprise économique tant attendue ne venait pas.

